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Les mythes culturels et les tradiƟ ons considèrent le papillon comme un symbole de 
transformaƟ on à cause de son impressionnante capacité de métamorphose. Dans une vie 
humaine, nous pouvons associer les étapes de la vie d’un papillon aux nôtres: les débuts, 

les temps d’apprenƟ ssage, les temps de vulnérabilité, et les moments de maturité et de 
succès. A la AIC, nous croyons que nous devons être inƟ mement liés à l’évoluƟ on et à 

la transformaƟ on constante pour qu’une amélioraƟ on quoƟ dienne se produise. Dans le 
Rapport Annuel 2014, nous honorons une fois de plus la tradiƟ on de notre peuple en  

choisissant une pièce disƟ ncƟ ve de l’arƟ sanat haïƟ en sur notre page de couverture.
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KPG_Payless
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MESSAGE DU PDG

Chers Clients et AcƟ onnaires:

Nous sommes heureux de vous présenter 
notre Rapport Annuel 2014 qui comprend nos 
États Financiers Consolidés vérifi és, préparés 
conformément aux Normes InternaƟ onales 
d’InformaƟ ons Financières (NIIF/IFRS). 

Comme chaque année, ce rapport met 
en relief nos acƟ vités commerciales, nos 
principaux accomplissements ainsi que la 
performance fi nancière de la Compagnie, 
présentées d’une façon simplifi ée, afi n de 
clarifi er autant que possible la posiƟ on de 
la Compagnie; en outre, ce rapport fournit 
une explicaƟ on sur la manière de lire à la fois 
nos états fi nanciers et ceux de toute autre 
compagnie d’assurance. Notre engagement 
en maƟ ère de transparence repose sur notre 
désir conƟ nu de gagner votre confi ance et nos 
eff orts visant à conduire notre industrie vers 
une réglementaƟ on formelle, y compris une 
protecƟ on effi  cace du consommateur. Votre 
foi dans notre leadership demeure un facteur 
déterminant dans notre croissance conƟ nue 
au cours du dernier exercice.

La croissance de la AIC, mise en évidence 
dans ce rapport, s’établit en moyenne à 
23.6% par an sur une période de six ans. 
Notre assurance des biens demeure notre 
plus grand portefeuille, mais avec une forte 
croissance dans nos deux portefeuilles 
d’assurance vie et maladie qui rééquilibront 
à la longue l’ensemble des diff érentes lignes 
d’acƟ vités de la Compagnie. 

Au cours de l’année fi scale 2013-2014, la AIC 
a payé HTG 237 millions de réclamaƟ ons. 
Aussi, à parƟ r de ceƩ e année,  la compagnie 
a ajouté une réserve d’EgalisaƟ on pour 
renforcer encore mieux son capital en cas de 
catastrophe, en plus de la réserve adéquate 
de provisionnement (pour les réclamaƟ ons 
encourues et les réclamaƟ ons encourues et 
non déclarées - IBNR) qu’a la AIC et qui la  
prépare pour les futures pertes. La réserve 
d’égalisaƟ on est un montant provisionné 
par une compagnie d’assurance, permeƩ ant 
d’égaliser les fl uctuaƟ ons des taux de sinistres 

Olivier Barrau
Président et PDG

pour les années à venir ou de couvrir des 
risques spéciaux, comme une catastrophe.  
Malgré l’ajout de ceƩ e provision, en plus de 
son capital propre, la AIC conƟ nue de générer 
un bon raƟ o combiné de 84%.

Le rapport se poursuit avec un ensemble 
d’indicateurs sociaux qui, comme les années 
précédentes, soulignent notre performance 
à travers un vaste éventail de la société 
haïƟ enne en illustrant notre  engagement 
conƟ nu à fournir  un fi let de sécurité à tous.  

Le Secteur des Assurances
Au cours des quatre années postérieures 
au tremblement de terre de 2010, une 
croissance modeste est revenue dans le 
secteur des assurances, au même rythme que 
la reprise économique lente du pays. Malgré 
ceƩ e lente croissance, le secteur a incorporé 
l’entrée de nouveaux acteurs, refl et de 
l’énorme potenƟ el de l’industrie. Cependant, 
l’intérêt de la majorité des assureurs pendant 
l’exercice passé n’a pas été d’améliorer et de 
créer des produits d’assurance pour répondre 
aux besoins des divers clientèles cibles, mais 
plutôt de meƩ re l’accent sur la maximisaƟ on 
de la part de marché en praƟ quant une guerre 
de prix. La part de marché ne garanƟ t pas la 
rentabilité ou la croissance future et expose 
seulement les clients et l’environnement à la 
vulnérabilité.  L’élan de croissance du secteur, 
est le moment parfait pour le murissement de 
l’industrie. CeƩ e dynamique de croissance, la 
AIC l’a bien compris, car elle lui permet de 
saisir des opportunités qui se présentent, 
de relever des défi s et d’apporter des 

La croissance 
de la AIC, 
mise en 
évidence dans 
ce rapport, 
s’établit en 
moyenne à 
23.6% par 
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Compagnie.
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changements posiƟ fs à notre entreprise au 
profi t de notre clientèle. Tel est l’engagement 
que mainƟ ent la AIC envers sa clientèle.

 À la AIC, nous sommes toujours engagés à des 
praƟ ques de gesƟ on saines à long terme. C’est 
pourquoi nous pensons, comme nous l’avons 
dit dans nos Rapports Annuels précédents, 
qu’une législaƟ on appropriée - renforcée 
par un organisme de réglementaƟ on fort 
et axé sur l’avenir - demeure cruciale pour 
que notre secteur puisse prospérer. Dans un 
environnement concurrenƟ el et équitable, 
une réglementaƟ on adéquate garanƟ t 
la  stabilité et la durabilité de l’industrie, 
procurant aux assurés, la confi ance 
nécessaire en leurs assureurs d’honorer leurs 
engagements lors d’une réclamaƟ on;  en 
outre, ceƩ e règlementaƟ on consƟ tuera un 
ouƟ l essenƟ el dans le développement durable 
indépendant à long terme de notre pays.

En aƩ endant que la réglementaƟ on soit en 
place, ceƩ e perspecƟ ve signifi e pour les 
clients qu’ils doivent prêter plus aƩ enƟ on au 
choix de leur assureur en comprenant leurs 
données fi nancières, leurs antécédents de 
paiement et leur future capacité d’honorer 
leurs engagements.

La croissance du secteur, comme c’est le cas 
actuellement, est le moment idéal pour le 
murissement de l’industrie. CeƩ e croissance 
s’accompagne d’un élan favorable qui permet 
de saisir des opportunités, de relever des 
défi s et d’apporter des changements posiƟ fs 
à notre entreprise au profi t de notre clientèle. 
Ceci consƟ tue l’engagement que la AIC 
mainƟ ent envers vous, nos clients. 

AIC en 2014
Notre stratégie tournée vers l’avenir accorde 
la priorité à trois axes:

(1) Notre capital humain.
Pendant l’exercice 2014, la AIC a accru 
la formaƟ on de ses équipes de vente et 
de gesƟ on, en améliorant les relaƟ ons 
d’aff aires avec sa clientèle et l’expérience 
globale du client. Nos priorités dans le cadre 
de ceƩ e formaƟ on ont été de construire un 
environnement innovateur dans le milieu 
de travail, en promouvant une culture 
entrepreneuriale chez tous nos employés et 
en améliorant davantage notre culture axée 
sur le service lié à notre image de marque. 

(2) Notre système d’informaƟ on
ConƟ nuer à renforcer notre plate-forme 
informaƟ que. La AIC a accordé la priorité 
à sa plate-forme informaƟ que en réalisant 
des invesƟ ssements addiƟ onnels en vue 
d’améliorer ses systèmes d’informaƟ on. Il 
en résulte un meilleur service à la clientèle 
et de meilleurs rapports, axés sur l’effi  cacité.

(3) La loyauté de notre clientèle.
Créer une valeur ajoutée pour les clients. 
À la AIC, nous sommes certains que nos 
clients ont besoin de meilleurs ouƟ ls 
d’assurance qui répondent à leurs besoins 
et qui dépassent largement leurs aƩ entes.   
Nous avons créé une plus-value au client 
sur certains produits d’assurance les plus 
populaires, tout en assurant la stabilité 
fi nancière de la Compagnie.

La composiƟ on de ce rapport accorde 
la priorité à la transparence et à la 
compréhension de nos produits et de nos 
opéraƟ ons. À la AIC, nous croyons que nous 
avons gagné la confi ance de notre clientèle, 
en faisant tout notre possible pour répondre 
au mieux à toutes leurs quesƟ ons et leurs 
besoins spécifi ques ; confi ance aussi qui 
repose sur l’accès à ceƩ e informaƟ on, en 
permeƩ ant à nos clients et nos partenaires de 
comprendre notre compagnie  et nos produits 
d’assurance.  

CeƩ e transparence et votre confi ance sont 
les moteurs de notre engagement envers 
vous; surtout, la AIC sera toujours présente 
au moment où vous en aurez le plus besoin. 
Comme dans les années précédentes, nous 
maintenons notre engagement de renforcer 
votre capacité d’examiner minuƟ eusement 
la stabilité fi nancière de notre compagnie 
et de ses produits, en faisant de vous un 
consommateur de plus en plus sensibilisé.

En attendant 
que la 
réglementation 
soit en 
place, cette 
perspective 
signifi e pour les 
clients qu’ils 
doivent prêter 
plus attention 
au choix de 
leur assureur 
en comprenant 
leurs données 
fi nancières, 
leurs 
antécédents 
de paiement 
et leur future 
capacité 
d’honorer leurs 
engagements.
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Nous espérons que notre Rapport Annuel 
vous aide à comprendre les diff érents facteurs 
dont vous devriez tenir compte en faisant 
choix de votre assureur:

• la solvabilité de l’assureur 
• la qualité des services à la clientèle, 
• comment avoir accès à une tarifi caƟ on 

équitable et aux produits de haute 
qualité, et 

• l’historique des plaintes au sujet de 
l’entreprise.

Nous voudrions exprimer notre graƟ tude 
à tous nos clients pour leur confi ance et 
leur fi délité. Nous promeƩ ons, à travers 
les pages de ce rapport et dans nos acƟ ons 
quoƟ diennes, de conƟ nuer à être la meilleure 
compagnie d’assurance qui vous accompagne 
en répondant à tous vos besoins d’assurance, 
depuis la souscripƟ on d’un contrat d’assurance 
adéquat, jusqu’à la compréhension des 
diff érents aspects de celui-ci et au traitement 
de vos réclamaƟ ons lorsque le moment sera 
venu.

Nous exprimons également nos 
remerciements à notre équipe pour son 
dévouement, sa fi délité et son engagement 
envers la philosophie d’honnêteté, d’intégrité 

Olivier Barrau
Président et PDG

et de transparence de la AIC. Nous sommes 
fi ers de chacun de vous. Grâce à vous, chaque 
jour nous tenons notre promesse envers 
notre clientèle.

Ceci est le troisième Rapport de la AIC.  Il sera 
disponible électroniquement sur notre site 
web, et un nombre limité de reproducƟ ons 
imprimées sera disponible à notre bureau. 
Nous vous souhaitons une agréable lecture 
de ceƩ e édiƟ on et nous espérons que 
vous saisissiez l’occasion de découvrir la 
façon dont la AIC relève vos défi s et saisit 
pleinement l’occasion  de transformer le 
secteur d’assurance en HaïƟ . À la AIC, nous 
prévoyons de contribuer considérablement 
au développement du pays dans les années 
à venir.  
 

CEO Message |
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PERSPECTIVE ECONOMIQUE
par Kesner Pharel

L’instabilité poliƟ que connue par le pays 
au cours de l’année 2014 n’a pas permis à 
l’économie haïƟ enne d’aƩ eindre l’objecƟ f 
de croissance fi xé par les autorités 
gouvernementales en début d’exercice. 
En eff et, les responsables économiques 
avaient prévu un taux de croissance du 
produit intérieur brut de 3,6% au début de 
l’exercice fi scal 2013 – 2014, mais les acƟ vités 
économiques ont connu une certaine 
contracƟ on par rapport à l’exercice antérieur, 
aƩ eignant un taux de croissance de seulement 
2,8%. Ce taux, qui représente le niveau le plus 
faible aƩ eint après le tremblement de terre 
du 12 janvier 2010, n’a pas permis de créer 
des emplois nécessaires pour aƩ énuer les 
tensions sociales dans le pays. L’incapacité 
du pays à maintenir un taux de croissance du 
PIB soutenu au cours des quatre dernières 
années ne fait que renforcer la situaƟ on de la 
pauvreté dans le pays.  Une récente enquête 
de la Banque Mondiale et de l’Observatoire 
NaƟ onal sur la Pauvreté et l’Exclusion Sociale 
(ONPES) révèle l’existence de 6,3 millions de 

personnes pauvres, 2,5 millions de personnes 
vivant en extrême pauvreté et 1 million de 
personnes grandement menacées par la 
pauvreté.

L’incapacité de l’administraƟ on Martelly – 
Lamothe de réaliser les élecƟ ons législaƟ ves 
et municipales au cours de l’année 2014 
a donné lieu à des manifestaƟ ons de rue 
de groupes de l’opposiƟ on, entraînant une 
détérioraƟ on du climat des aff aires. En 
fait, la non-tenue des élecƟ ons a provoqué 
une grande incerƟ tude au cours des 
derniers mois de l’année 2014 en raison du 
dysfoncƟ onnement du Parlement empêchant 
le contrôle des acƟ ons gouvernementales par 
les législateurs. Ceci ne peut que contribuer 
à aff aiblir l’écosystème insƟ tuƟ onnel du pays 
et consƟ tue l’un des principaux facteurs 
du manque de compéƟ Ɵ vité de l’économie 
haïƟ enne.

La dégradaƟ on de l’environnement haïƟ en des 
aff aires en 2014 n’a pas incité les invesƟ sseurs 
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étrangers à placer leurs fonds dans l’économie 
naƟ onale. Les autorités fi nancières esƟ ment 
que quelque 300 millions de dollars ÉU ont été 
placés en termes d’InvesƟ ssements directs 
étrangers (IDE) contre 600 millions en 2013. 
La réducƟ on de ce type d’invesƟ ssements ne 
peut qu’aff ecter le potenƟ el de croissance 
de l’économie haïƟ enne et renforcer le 
phénomène de pauvreté dans le pays. 

La faible croissance du PIB enregistrée au 
cours de l’exercice fi scal 2013 – 2014 peut 
être aƩ ribuée à diff érents facteurs poliƟ ques 
et économiques. En eff et, le manque de 
coordinaƟ on entre les acteurs poliƟ ques 
de l’ExécuƟ f et du Parlement dans la 
raƟ fi caƟ on du projet de loi des fi nances pour 
l’exercice fi scal écoulé avait donné lieu à la 
reconducƟ on du budget de la République, 
retardant ainsi les invesƟ ssements publics 
dans l’économie naƟ onale au cours des six 
premiers mois de l’exercice 2013 – 2014. 
L’échec connu dans l’applicaƟ on de l’Accord 
poliƟ que, signé en janvier 2014, à l’ Hôtel El 
Rancho  entre diff érents parƟ s poliƟ ques sous 
la conduite de l’Église Catholique a contribué 
à la détérioraƟ on de la situaƟ on poliƟ que,  
décourageant ainsi les invesƟ ssements 

privés. La réducƟ on conƟ nue de l’assistance 
internaƟ onale après le tremblement de 
terre du 12 janvier 2010 a provoqué une 
diminuƟ on considérable du fl ux de devises 
dans l’économie haïƟ enne au cours du 
dernier exercice. Il faudrait ajouter à cela 
les problèmes causés par les condiƟ ons 
climatologiques dans le secteur agricole en 
raison  de la sécheresse.  

Le retard dans le décaissement au niveau 
des allocaƟ ons budgétaires pour le secteur 
agricole au cours du premier semestre de 
l’exercice fi scal 2013 – 2014 et la sécheresse ont 
provoqué une contracƟ on de 1,5%, en termes 
de valeur ajoutée représentant la créaƟ on de 
richesses, contre un accroissement de 4,2% 
enregistré au cours de l’exercice précédent. Le 
net ralenƟ ssement des acƟ vités économiques 
dans le secteur agricole a eu un impact négaƟ f 
sur les condiƟ ons de vie de la populaƟ on dans 
le secteur rural. La faiblesse du revenu agricole 
en 2014 a contribué au renforcement de la 
pauvreté dans le monde rural grandement 
dépendant du secteur agricole. Il importe de 
préciser que plus de 35% de personnes vivant 
en situaƟ on d’extrême pauvreté se retrouvent 
dans le secteur rural haïƟ en.
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Contrairement au secteur agricole, les autres 
secteurs de l’économie ont affi  ché des 
performances assez décentes. La meilleure 
performance a été affi  chée par le secteur des 
BâƟ ments et Travaux Publics (BTP), avec un 
taux de croissance de près de 8% au cours 
de l’exercice fi scal 2013 – 2014 par rapport 
à l’exercice antérieur. CeƩ e performance 
fait suite à un accroissement de plus de 9% 
enregistré au cours de l’exercice 2012 – 2013. 
Ce secteur conƟ nue de bénéfi cier de projets de 
reconstrucƟ on au niveau des bâƟ ments publics 
et d’iniƟ aƟ ves dans le secteur privé.

Arrive en seconde posiƟ on, en termes 
de performance, la branche commerce, 
restaurants et hôtels avec une progression de 
4,2% au cours de l’exercice fi scal 2013 – 2014 
par rapport à l’exercice antérieur. CeƩ e branche 
qui représente près de 30% du PIB a maintenu 
une tendance croissante de plus de 4% au cours 
des derniers exercices. L’intérêt manifesté par le 
gouvernement pour le secteur tourisƟ que et les 
invesƟ ssements substanƟ els privés réalisés dans 
ce domaine sont à la base des augmentaƟ ons 
conƟ nues de la valeur ajoutée enregistrées 
au niveau de la branche. Il convient d’ajouter 
que dans le secteur terƟ aire, la branche autres 
services marchands a eu une performance non 
négligeable, accusant une croissance de plus de 
5% au cours de l’exercice fi scal 2013 – 2014 par 
rapport à l’exercice antérieur.  

Quant à la branche transports et 
communicaƟ ons, elle a maintenu une tendance 
soutenue de 3,7% au cours des deux derniers 
exercices fi scaux. On a noté en eff et une certaine 
modernisaƟ on dans les transports publics avec 
l’acquisiƟ on par des groupes d’invesƟ sseurs 
privés d’autobus « climaƟ sés » pour des circuits 

reliant la capitale aux principales villes de 
province comme Gonaïves, Cap-HaïƟ en, Cayes, 
Jérémie, etc.   
 
Pour les branches industries manufacturières 
et services non marchands, une croissance de 
seulement 2% a été enregistrée au cours du 
dernier exercice fi scal par rapport au trimestre 
précédent. Tandis que les branches industries 
extracƟ ves et électricité et eau ont affi  ché 
une neƩ e stagnaƟ on. L’absence de législaƟ on 
au niveau du secteur minier conƟ nue de 
faire perdre des opportunités de créaƟ on de 
richesses à l’économie haïƟ enne. La mauvaise 
gesƟ on du secteur électrique, qui rend celui-
ci de moins en moins compéƟ Ɵ f et producƟ f, 
pénalise les autres secteurs et mainƟ ent en 
outre une pression sur les fi nances publiques 
avec des subvenƟ ons esƟ mées à plus de 8 
milliards de gourdes par année. 

Parallèlement au ralenƟ ssement des acƟ vités 
économiques au niveau local exprimé par la 
contracƟ on du PIB au cours de l’exercice fi scal 
2013 – 2014, les importaƟ ons ont connu un 
rythme de croissance plus faible durant la 
même période par rapport à l’exercice fi scal 
2012 - 2013, soit 2,6% contre 3,2% au cours de 
l’exercice 2012 – 2013 par rapport à l’exercice 
antérieur. Ainsi, l’off re globale de biens et 
services dans l’économie haïƟ enne a aƩ eint 
le niveau de 2,6% au cours de l’exercice fi scal 
2013 – 2014 par rapport à l’exercice antérieur. Il 
convient d’indiquer que la faible croissance des 
importaƟ ons est due en parƟ e à une certaine 
stabilité des prix des produits importés. Mais 
elle est le résultat également de la faiblesse 
de la demande locale pour ces produits. Un tel 
ralenƟ ssement des acƟ vités économiques au 
cours de l’exercice fi scal confi rme l’incapacité 
de l’économie haïƟ enne à créer des emplois 
suffi  sants pour saƟ sfaire la demande d’un 
grand nombre de jeunes, esƟ més à plus de 
150 000 par an. Le déséquilibre conƟ nu entre 
l’off re et la demande d’emplois au niveau du 
marché de travail ne peut que renforcer la 
situaƟ on de pauvreté déjà criƟ que dans le 
pays, parƟ culièrement au niveau du groupe 
extrêmement sensible que représentent les 
jeunes.      

En dépit de la contracƟ on de la demande de 
biens et services dans l’économie haïƟ enne 
au cours de l’exercice fi scal 2013 – 2014, des 
pressions infl aƟ onnistes ont émergé durant 
ceƩ e période. En fait, le taux d’infl aƟ on, calculé 
en rythme annuel, a franchi la barre de 5,0% 
en septembre 2014 contre 4,2 % en octobre 
2013. Ces pressions ont été maintenues durant 
les trois derniers mois de l’année 2014, avec le 
taux d’infl aƟ on aƩ eignant le niveau de 6,4% 
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en décembre 2014. CeƩ e remontée des prix 
sur le marché haïƟ en des biens et services a 
poussé les autorités monétaires à adopter une 
poliƟ que monétaire restricƟ ve avec la hausse 
des taux directeurs et des réserves légales au 
niveau du système bancaire local. Une telle 
poliƟ que visait à limiter la capacité des banques 
commerciales à intervenir sur le marché 
local des changes pour éviter une trop forte 
dépréciaƟ on de la gourde haïƟ enne par rapport 
aux devises internaƟ onales. En fait, le billet vert 
s’est apprécié par rapport à la gourde haïƟ enne 
de 4,11% sur l’ensemble de l’exercice fi scal 2013 
– 2014 contre 3,34% durant l’exercice antérieur. 
Pour contrecarrer une trop forte dépréciaƟ on 
de la monnaie, les autorités monétaires ont eu 
à uƟ liser une parƟ e des réserves de change de 
la Banque Centrale pour stériliser des liquidités 
dans le système bancaire. Ces réserves étaient 
esƟ mées à un niveau légèrement supérieur à 1 
milliard de dollars ÉU. Le mainƟ en des pressions 
infl aƟ onnistes sur le marché des changes a 
causé des ventes de devises de la part de 
l’InsƟ tut monétaire de plus de 35 millions de 
dollars ÉU au cours des trois derniers mois de 
l’année 2014. 

La hausse en moyenne des prix des biens et 
services dans l’économie haïƟ enne résulte en 
parƟ e de l’augmentaƟ on de la masse monétaire 
provoquée par un plus grand fi nancement 
du défi cit budgétaire par la Banque Centrale 

Taux d’infl aƟ on (Glissement annuel)
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| Perspective Economique

au cours de l’exercice fi scal 2013 – 2014. En 
eff et, les receƩ es publiques prévues en début 
d’exercice (50,9 milliards de gourdes) sont 
restées autour du niveau de 45 milliards de 
gourdes, alors que les dépenses publiques ont 
dépassé le niveau de 55 milliards de gourdes 
sur l’ensemble de l’exercice. Il convient de 
noter que les receƩ es publiques ont accusé un 
important manque à gagner avec la subvenƟ on 
des produits pétroliers sur le marché local. Ces 
subvenƟ ons sont esƟ mées par les responsables 
fi nanciers à quelque 19 milliards de gourdes au 
cours des trois derniers exercices fi scaux.
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PerspecƟ ves
La profonde incerƟ tude poliƟ que causée par 
la probabilité de la cessaƟ on des acƟ vités au 
niveau du Parlement haïƟ en et les incessantes 
manifestaƟ ons de parƟ s poliƟ ques de l’opposiƟ on 
au cours du premier trimestre de l’exercice 
fi scal 2014 –2015 ont grandement hypothéqué 
les perspecƟ ves de croissance pour 2015. Les 
responsables gouvernementaux ont prévu en 
début d’exercice un taux de croissance du PIB 
de plus de 4%, mais les troubles poliƟ ques ne 
laissent  présager l’aƩ einte d’un tel niveau qu’en 
fi n d’exercice. 

La baisse substanƟ elle du prix du baril de 
pétrole brut sur le marché mondial, qui devrait 
consƟ tuer un certain avantage pour le pays 
comme importateur, aura un impact négaƟ f sur le 
fi nancement budgétaire à travers le programme 
PetroCaribe. En eff et, ce programme soutenu 
par le Venezuela, l’un des rares créanciers 
internaƟ onaux d’HaïƟ , représente un support 
budgétaire de 22 milliards de gourdes. Avec un 
baril de pétrole brut autour de 50 dollars ÉU, les 
autorités fi nancières pourraient se retrouver avec 
un manque à gagner de quelque 10 milliards de 
gourdes, ce qui aff ectera parƟ culièrement les 
dépenses d’invesƟ ssement et, par conséquent, 
les potenƟ alités de croissance de l’économie pour 
les prochaines années. 

Au cas où les autorités monétaires seraient 
obligées de maintenir le fi nancement du 
défi cit budgétaire entamé au cours du premier 
trimestre, la monnaie locale se retrouverait sous 
forte pression sur le marché des changes. Ce qui 
obligerait la Banque Centrale à puiser dans les 
réserves de change du pays qui se retrouvent 
autour de 1 milliard de dollars ÉU. Pour éviter que 
la dépréciaƟ on conƟ nue de la gourde ne donne 
lieu à de sérieuses pressions infl aƟ onnistes, 
la Banque Centrale pourrait resserrer l’étau 
monétaire en réduisant les liquidités bancaires 
à travers un accroissement des taux directeurs 
et des réserves obligatoires. Une telle situaƟ on 
conduirait à un renchérissement du loyer de 
l’argent dans l’économie haïƟ enne et contribuerait 
ainsi à ralenƟ r les acƟ vités économiques.   

La tenue des élecƟ ons générales (municipales, 
législaƟ ves et présidenƟ elle) en 2015 ne devrait 
pas faciliter une amélioraƟ on de l’environnement 
des aff aires, un facteur déterminant pour 
faciliter les invesƟ ssements nécessaires en vue 
de la reprise économique. L’incerƟ tude causée 
par les prochaines joutes électorales pourrait 
donner lieu au mainƟ en du ralenƟ ssement des 
acƟ vités dans l’économie haïƟ enne et aggraver 
du coup la situaƟ on de pauvreté dans le pays, 
parƟ culièrement au niveau du secteur rural. Un 
tel état de fait pourrait créer un environnement 
socio-économique très diffi  cile pour les futures 
autorités publiques en 2016. 
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NOTRE CAPITAL HUMAIN

A la AIC, nous reconnaissons que la qualité de 
nos services est inƟ mement liée à la qualité 
de notre équipe, aussi, invesƟ r dans nos 
employés consƟ tue un facteur indispensable 
pour l’amélioraƟ on de notre performance.

L’éducaƟ on, l’expérience et les apƟ tudes 
deviennent des valeurs tangibles pour une 
entreprise et à la AIC nous avons invesƟ  plus 
de USD 130 000 pendant les 3 dernières 
années dans des programmes de formaƟ on 
vaste en vue de maximiser et d’exceller le 
grand potenƟ el de nos salariés.  En plus de 
la formaƟ on spécifi que dans l’assurance, nos 
programmes de formaƟ on couvrent d’autres 
sujets comme le Service à la clientèle, le 
Leadership et la Croissance, la Technologie 
et les Systèmes d’InformaƟ on, l’Ethique 
Commerciale, l’EƟ queƩ e d’Entreprise et les 
Compétences en CommunicaƟ on.

Les avantages de 
l’éducaƟ on conƟ nue 
L’Université Quisqueya (UNIQ) et la AIC ont 
conclu un partenariat en 2012, afi n que 
chacune des parƟ es puisse Ɵ rer profi t de 
leurs ressources respecƟ ves, leurs experƟ ses 
et leurs expériences et qu’elles puissent 
les uƟ liser pour renforcer la connaissance 
académique et les habiletés de recherche des 
étudiants haïƟ ens intéressés dans le secteur 
de l’assurance.

Dans le cadre du partenariat, des directeurs 
de la AIC dispensent des cours spécifi ques à 
l’assurance à l’UNIQ. Ce partenariat permet 
aussi  aux  salariés éligibles de la AIC d’avoir 
droit de poursuivre le cours de leur choix, 
aidant ainsi à faciliter leur croissance de 
carrière à l’intérieur de l’entreprise. Les 
critères de sélecƟ on pour leur éligibilité 
est basée sur leur engagement et leur 
performance dans l’entreprise.
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Présentement, il n’y a pas encore un 
programme d’études universitaire formel 
disponible en HaïƟ  pour ceux qui voudraient 
étudier l’assurance. Cependant, l’UNIQ 
travaille actuellement pour débuter une 
opƟ on de spécialisaƟ on d’assurance dans un 
proche avenir, basée sur des critères défi nis 
conjointement avec AIC.

Un  autre  partenariat stratégique a 
été accompli avec Centre Technique de 
Planifi caƟ on et d’Economie Appliquee 
(CTPEA).  Ceci est le premier partenariat 
entre le CTPEA, une entreprise de secteur 
public et une insƟ tuƟ on du secteur privé. Le 
programme permeƩ ra aux employés d’affi  ner 
leur connaissance en probabilité et staƟ sƟ que 
avancée afi n de renforcer les capacités de 
gesƟ on des risques de la AIC.

Les formaƟ ons spécialisées 
à l’étranger off ertes aux 
Managers et Directeurs de 
la AIC
Les managers et Directeurs voyagent souvent 
à l’étranger dans l’objecƟ f de formaƟ on 
conƟ nue.
Les formaƟ ons suivis plus parƟ culièrement 
sont:

•Finance à l’Université de Pennsylvanie  - 
Wharton School of Business, aux Etats 
Unis

• Assurance, à l’Ecole NaƟ onale d’Assurance 
/ l’InsƟ tut de FormaƟ on de la Profession 
de l’Assurance (ENASS - IFPASS), en France 

• Réassurance, à travers l’AssociaƟ on 
d’Assurance des Caraïbes, aux Etats Unis

• ProtecƟ on de Santé Sociale au Centre 
internaƟ onale de FormaƟ on – à Turin, 
Italie.

• FormaƟ on de Médias, ApƟ tudes Oratoires 
et CommunicaƟ on et RelaƟ ons Publiques 
à Comunicación CorporaƟ va Ketchum, à 
Costa Rica.

Nous croyons que le capital humain est aussi 
important que tout autre capital qui donne à 
une entreprise de la valeur et qu’il faut invesƟ r 
dans ce capital humain à travers l’éducaƟ on 
et des prestaƟ ons bonifi ées, qui mèneront à 
une amélioraƟ on de notre qualité et niveau 
d’experƟ se comme assureur.

| Notre Capital Humain

Nous croyons que le capital humain est aussi 
important que tout autre capital qui donne à 
une entreprise de la valeur et qu’il faut investir 
dans ce capital humain à travers l’éducation 
et des prestations bonifi ées, qui mèneront à 
une amélioration de notre qualité et niveau 
d’expertise comme assureur.



20Rapport Annuel 2014 | 

CROISSANCE ET
INNOVATION

Le monde d’aujourd’hui bouge de plus en plus 
rapidement et les changements considérables  
qui caractérisent notre nouvelle réalité, 
n’épargnent pas une industrie plutôt 
conservatrice comme celle des assurances. 
AIC est bien connue sur le marché pour son 
engagement à l’innovaƟ on au bénéfi ce de ses 
clients et partenaires. Depuis le début de nos 
opéraƟ ons en 2001, nous avons contribué à la 
transformaƟ on du secteur des assurances en 
HaiƟ , en le rendant plus accessible à une plus 
large tranche de la populaƟ on. Nous restons 
dédiés à dépasser les aƩ entes de nos clients, 
en les servant avec les plus hauts standards de 
qualité à travers des systèmes et des services 
qui renforcent notre culture de  proximité 
personnalisée. 

Live Chat
Nous sommes soucieux d’être chaque jour 
plus près de nos clients et voulons leur fournir 
un maximum d’opƟ ons lorsqu’ils requièrent 
notre support. Aussi au printemps 2014 nous 
avons lancé notre plateforme LIVE CHAT à 
travers notre site internet, devenant ainsi la 
première compagnie d’assurance haïƟ enne 
à le faire. Les clients d’AIC et les membres 
du public en général peuvent désormais 
avoir accès directement à un agent en 
ligne qui saura adresser leurs quesƟ ons et 
préoccupaƟ ons dans un délai minime.

Facilités de Paiement
Nous valorisons grandement le temps de nos 
clients et comprenons leur besoin de trouver 
des soluƟ ons simples et rapides dans la 
gesƟ on de leur police d’assurance. Le réseau 
de distribuƟ on de la AIC s’est élargi et inclus 
à présent les succursales de la Banque de 
l’Union HaïƟ enne (BUH). Avec 10 bureaux 
à Port-au-Prince et les principales villes de 
province, AIC augmente donc la fl exibilité 
dont bénéfi cie ses clients et leur facilite ainsi 
l’accès à un agent et/ou la possibilité de payer 
leur prime.
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AIC EN CHIFFRES

|Croissance et Innovation

Lignes de produits

Taux de croissance moyen depuis 2013

#1 
12
13

27%
40
52

60%
112

5,000+
HTG 1.9 
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PARCE QUE CERTAINS
MOMENTS N’ONT

PAS DE PRIX
Vous créez la richesse, nous la protégeons



“JE N’AI PAS BESOIN D’ASSURANCE 
“L’ASSURANCE EST UN GASPILLAGE”1

adhèrent au plan d’auto-assurance “Dieu y pourvoira”. Ils n’évaluent pas 
correctement les risques connus (risques pour la santé, catastrophes 
naturelles, dommages matériels, etc.) et ils croient que seule la provi-
dence les protégera pour qu’ils ne deviennent pas eux-mêmes des 

réserve; par conséquent, tandis que nous espérons que tout ira pour le 

biens contre les nombreux risques que nous ne pouvons pas prévoir, ni 
remédier par nous-mêmes.

“JE N’AI PAS LES MOYENS DE PAYER
UNE ASSURANCE”2

Si l’assurance était gratuite, nous serions tous munis de la 

dépense pour laquelle chaque personne devrait allouer une 

fondamental de considérer les paiements d’assurance, non 

il est  beaucoup plus facile d’avoir les moyens de payer sa prime 
d’assurance que de remplacer le coût d’une maison détruite ou de 

“NOUS NE POUVONS PAS FAIRE
CONFIANCE AUX ASSUREURS”3

Parfois, l’obstacle principal entre une personne et à sa décision de souscrire 
à une assurance est la peur d’être exploitée par l’assureur. Quand une 

mal compris et les consommateurs sont las des assureurs et de leurs 

deviennent primordiales en informant correctement les membres du grand 
public sur leurs droits en tant que clients. Il n’y a pas de meilleur moyen 

e 
e 

rs

grand 
moyen 
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TROUVER DE LA SÉCURITÉ DANS UN 
ENVIRONNEMENT NON SECURISÉ:
INSTAURER L’ESPRIT DE 
PREVOYANCE CHEZ LES HAITIENS
Il est ironique de constater que dans un pays connu 
pour son extrême vulnérabilité  aux risques, la plupart 
des haïƟ ens considèrent encore l’assurance comme un 
fardeau inuƟ le pour leur protecƟ on fi nancière. Depuis 
sa créaƟ on en 2001, la AIC s’est donnée pour mission 
principale de mieux faire connaître l’importance de 
la préparaƟ on dans un environnement connu pour 
sa percepƟ on négaƟ ve contre le concept même de 
l’assurance. Nous espérons que nos nombreuses 
iniƟ aƟ ves de sensibilisaƟ on pédagogique aideront les 
haïƟ ens et leurs familles à mieux comprendre la nécessité 
de planifi er l’avenir et par conséquent à éviter la détresse 
qu’entrainent inévitablement les chocs fi nanciers.  

Il y a de nombreuses raisons qui expliquent pourquoi un 
haïƟ en moyen est réƟ cent de souscrire à une assurance et 
ces croyances erronées servent à entretenir la précarité 
de sa situaƟ on fi nancière. Ci-dessous, nous fournissons 
des éclaircissements au sujet de quelques idées fausses 
généralement invoquées:
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CHOISIR UN PLAN SEULEMENT
EN FONCTION DU PRIX.

quand elles choisissent leur plan d’assurance est simplement de 
choisir celui qui est le moins coûteux. Cependant, au lieu de choisir 
la prime la moins chère, vous devriez plutôt choisir la police qui vous 

NE PAS CONNAÎTRE
VOTRE ASSUREUR

compagnie d’assurance réputée. Examinez 

évaluer de quel assureur vous devriez 

VOUS avez le dernier mot en choisissant le 

que vous trouviez celui qui vous convienne.

2
NE PAS COMPRENDRE
VOTRE POLICE

assurés signeront leur police le jour de 
l’achat et ne prendront jamais le temps 
de la lire correctement ensuite. Cela 

est très important de comprendre les 

dernière chose que vous voudriez est 
d’apprendre ce que ces termes 

3

1
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Quand vous achetez une assurance, 
En achetant une assurance évitez 
ces erreurs courrantes
Peu d’entre nous sommes à l’aise lorsqu’il s’agit de souscrire à une assurance. Par conséquent, nous risquons encore 
de nous retrouver dans une situaƟ on de vulnérabilité fi nancière résultant du choix d’un mauvais plan. Voici 6 erreurs 
courantes à éviter quand vous choisissez une police pour couvrir les risques liés à vos biens, votre entreprise ou 
vous-même.

GARDER LA MÊME
COUVERTURE CHAQUE ANNÉE
Peu de choses dans la vie resteront les mêmes tout 

achetez une maison, vous devenez parent ou vous 

régulièrement votre police d’assurance, cela vous 

4
NE PAS ACHETER CERTAINS
TYPES D’ASSURANCE
Il est tentant de penser que “ceci ne 

risques futurs. Toutefois, il n’est pas 
recommandé de laisser au hasard votre 

la maladie, l’invalidité et les catastrophes 

négliger les risques importants.

6

IGNORER LES CALCULS ARITHMÉTIQUES
Le principe de l’assurance est de vous protéger contre les risques 
que vous ne pouvez pas couvrir avec vos propres moyens. Par 
conséquent, si vous avez les moyens de payer les premiers $1000 

votre plan d’assurance.

5

BONNE
CHANCE 
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| Quand vous achetez une assurance
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Lettre d’audit
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| Lettre d’audit
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RAPPORT FINANCIER

Selons nous, les états fi nanciers 
consolidés refl ètent fi dèlement la 
posiƟ on fi nancière et les résultats 
des opéraƟ ons de la AlternaƟ ve 
Insurance Company S.A. au 30 
septembre 2014. Ces états fi nanciers 
sont la responsabilité de la DirecƟ on 
de l’insƟ tuƟ on ; la nôtre étant de 
fournir une opinion sur ces derniers 
à parƟ r d’un audit. Nous avons donc 
audité ces états fi nanciers en nous 
basant sur les Normes InternaƟ onales 
de Vérifi caƟ on qui requièrent que 
nous établissions avec un maximum 
d’assurance, la fi abilité des résultats 
présentés. L’audit inclut un l’examen, 
sur base des tests, des évidences qui 
supportent les divers montants faisant 
parƟ e des états fi nanciers, l’évaluaƟ on 
des principes comptables uƟ lisés et 
des assompƟ ons faites par la DirecƟ on 
et enfi n l’évaluaƟ on de la présentaƟ on 
générale des états fi nanciers. Nous 
croyons que l’audit auquel nous avons 
procédé fournit une base acceptable 
pour l’opinion que nous avons 
exprimée ci-dessus. 

Joseph PAILLANT, FCPAH
BucoFisc
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BILAN
Au 30 septembre 2014, AIC est la compagnie d’assurance la mieux capitalisée du secteur. En 
nous basant sur les calculs de marge de solvabilité (Solvency I), le capital de la AIC représente 
3.8 fois le standard internaƟ onal requis.

Bien que les nouveaux produits de la AIC ont maintenu leur taux de croissance, la contracƟ on 
du PNB a impacté le secteur des assurances. Toutefois, AIC demeure une des compagnies les 
plus profi tables du marché.

ETATS DES RÉSULTATS

Passifs  
Réserves Techniques  380,701  435,324 
Autres passifs court terme 212,958  168,090 
Total passifs long terme 124,170  162,270

2014 2013

Actifs  
Cash   73,667 53,885

991,118 988,089

991,118  988,089  

 717,829  765,684 

 273,289  222,405  

2014 2013

Primes Emises   642,085 608,418 

Charge de Sinistre (231,674) (182,435)

217,649  205,800 

76,617  67,192 

Autres revenus (Dépenses)      6,944  19,098 

83,561  86,290 

Taxes   (24,497) (26,711)

59,064  59,579  

| Rapport Financier

Représenté en millions de gourdes 

Représenté en millions de gourdes 
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AIC
COMPOSITION DU PORTEFEUILLE

Vie & Santé Non–Vie 

66
%

34
%

RATIOS CLÉS

Performance  

 84% 80%

Performance  

2014 2013

Ratios Clés  

AIC se réjouit de la célérité et de l’effi  cience avec laquelle elle traite ses réclamaƟ ons. Des 
programmes novateurs comme le véhicule de remplacement, et l’établissement du plus large 
réseau de services médicaux du pays, sont un clair indicateur de notre volonté de faire de 
l’assurance un ouƟ l uƟ le et accessible à tous nos clients.

Aujourd’hui, 
AIC a injecté 
plus de 1.976 
milliards de 
gourdes dans 
l’économie 
nationale.

Au cours des 
3 dernières 
années, AIC 
a surpassé la 
barre des HTG 1 
milliard d’actifs 
totaux. 

La solvabilité 
d’AIC est 3.8 
fois celle 
requise par 
les standards 
internationaux 

AIC a injecté 
plus de 1.976 
milliards de 
gourdes dans 
l’économie 
nationale.
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INDICATEURS SOCIAUX 

LA AIC est fermement engagée à rendre les 
produits d’assurance plus accessibles à la 
populaƟ on haïƟ enne. Comme en témoigne 
notre portefeuille au cours des trois dernières 
années, nous remarquons une amélioraƟ on 
constante sur ce plan. 

• Un plus grand nombre d’haïƟ ens à 
faible revenu est assuré et a réduit 
sa vulnérabilité fi nancière. Notre 
portefeuille d’assurance Vie & Maladie, 
Funérailles pour ce groupe a augmenté 
de 13% depuis 2013.

• La AIC redouble d’eff orts pour aƩ eindre 
un plus grand nombre de clients vivant en 
milieu rural.

• Les femmes représentent environ 35% de 
la clientèle de la AIC.

VIE

370

MALADIE

TOTAL

% Changement

baisse*

2014

2013

14,869

78.6%

69,678

6,202
FUNÉRAIRE

8,297

# POLICES < $250.00 ΈCLIENTS À FAIBLE REVENUSΉ
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VIE

490

MALADIE

TOTAL

% Changement

baisse*

2014

2013

6,736

89.1%

63,634

4,946
FUNÉRAIRE

1,300

VIE

62

MALADIE

TOTAL

% Changement

baisse*

2014

2013

9,579

83%

59,093

4,361
FUNÉRAIRE

5,156

# DE FEMMES

# DE CLIENTS EN MILIEU RURAL

| Indicateurs Sociaux

*Les réducƟ ons constatées au sein de nos divers portefeuilles sont dues au fait que nous avons 
disconƟ nué le produit Microassurance à compter du mois de mars 2014.
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PARRAINAGES

La campagne de marque 2014 de 
la AIC vise à meƩ re en valeur les 
mulƟ ples faceƩ es de la richesse 
d’HaïƟ . À ceƩ e fi n, nous nous 
engageons à soutenir les talents 
des jeunes de notre pays; leur 
potenƟ el inné et leur travail ardu 
permeƩ ent de présenter HaïƟ  
sous un regard posiƟ f. La AIC est 
honorée d’aider à célébrer leurs 
eff orts.

Sarah Colimon
Sarah Colimon est une violoniste 
talentueuse de 19 ans et elle 
est membre de “l’Orchestre 
Philarmonique Sainte Trinité” de 
Port-au-Prince depuis 2008. En 
juin 2014, elle a été sélecƟ onnée 
parmi 800 candidats pour 
parƟ ciper à la tournée de Youth 
Orchestra of The Americas, 
avec 79 autres jeunes musiciens 
talentueux. CeƩ e iniƟ aƟ ve donne 
l’opportunité de voyager à travers 
les Amériques dans le cadre d’un 
programme d’échange culturel, 
de parƟ ciper à des concerts et 
de travailler avec des talents de 
renommée mondiale, tels que 
Yoyo-Ma, Joshua Bell et Placido 
Domingo. Avec l’appui de la AIC, 
Sarah a fi èrement représenté 
HaïƟ  à Panama, Costa Rica, 
Belize, Nicaragua, Guatemala 
et El Salvador. Nous sommes 
convaincus que son talent 
conƟ nuera à la maintenir au 
sommet de l’actualité.
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| Parrainages

Peguy Flore Pierre
Peguy, une jeune étudiante diplômée en 
EducaƟ on de l’Université Quisqueya (UNIQ), 
est aussi rédactrice pour Le Nouvelliste, 
le plus ancien quoƟ dien d’HaïƟ . Elle a été 
admise à la presƟ gieuse Ecole Supérieure de 
Journalisme de Paris, France, pour y poursuivre 
une maîtrise en Journalisme au cours des 2 
prochaines années. Peguy rêve de contribuer 
à professionnaliser encore plus le journalisme 
en HaïƟ  avec ses connaissances acquises et 
encourager un plus grand nombre de femmes 
à poursuivre ce parcours professionnel. A ses 
dires: “Communiquer l’informaƟ on au public est 
une grande responsabilité”. La AIC comprend la 
valeur et l’importance de l’informaƟ on de nos 
jours et a été heureuse d’aider Melle Pierre 
dans son parcours éducaƟ f.

Valérie NoiseƩ e
Valérie NoiseƩ e est un arƟ ste haïƟ en-américain. 
Tout au long de son adolescence Valérie a 
essayé de dessiner et de peindre. Mais ce n’est 
qu’après le tremblement de terre du 12 janvier 
que son art a été révélé. Elle a été chanceuse 
d’échapper à une des tragédies les plus grandes 
jamais connues en HaïƟ , laissant l’île trois jours 
avant le tremblement de terre. Loin de la terre 
de son cœur, Valérie a pu néanmoins senƟ r les 
émoƟ ons qui s’y sont exhalés. Elle a saisi ses 
crayons et sa toile et a exprimé ses émoƟ ons à 
ce moment-là.

Depuis qu’elle est retournée en HaïƟ  en 2010, 
Valérie a parƟ cipé à plusieurs exposiƟ ons 
et son art a été présenté à une exposiƟ on 
internaƟ onale en Corée du Sud. De plus, Valérie 
et son mari Xavier Dalencour, arƟ ste lui-même, 
ont organisé une douzaine d’exposiƟ ons en HaïƟ  
sur les œuvres d’environ 30 arƟ stes haïƟ ens.

En 2014, ils ont créé le “KolekƟ f 509”, avec 
l’idée de supporter tant les jeunes talents 
émergents que des arƟ stes contemporains bien 
établis. Ils créent des occasions de montrer 
leur œuvres aux amateurs d’art dans le monde 
enƟ er et par l’organisaƟ on d’exposiƟ ons 
individuelles et collecƟ ves, tant naƟ onalement 
qu’internaƟ onalement. La AIC à choisie Valérie 
pour créer une pièce unique qui ressemble 
à l’unité et à la force de la famille haïƟ enne. 
L’entreprise a reproduit l’œuvre d’art comme un 
cadeau spécial pour la Période de Noël de 2014.
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